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MAISTRE

CGALIMATHITAS

POVR LE GRAND BAL
‘ge laDictairiere de Billebahaue,
& de fon Fanfan de
- Sotte-ville.

DANSE PAR LE ROY

an mots de Feurier.
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ATABALIPA
ROY DE CVSCO.

g V elgu vn diva put eftre , au lieu de me

T )
N4 Que fi Lon ot ma tefte en groffenr non
T commune;

Ceft a canfe qréelle a des chambres a loner,
Pour loger en tout temps la folie & la lunc.

- Maislas! L ay tant de foin pour eftve poﬁ}ﬁw
D’vne ienne merueille, a nulle autre fecondes
Quil fant bien que ma tefte ait beauconp de groffenr,
Puts que ic mets dedans tous les foucss du monde.

O beauté, bean fubject de 1oye & de tonrment,
E't qid anec tant damonr tousles ionrs te vecherche;
Chere Olinde aymons nous infqu an ionr [enllement

Que Lon ffanra ponrquoy ic fiis fur vne perche.
MAHOMMET.

(1 Vel rang ne dois-je point temir &
-1l quelgi’vn qui ne me prife?
Hors mus les chofes a venir,

Il n'eft vien que ie ne predfe.
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T ant plus les brouillars font efpas
Moins on «voit clair deffus la terre ;
Et quand wons ‘7234%6?(; point la paix
Vous anez, la trefue ou la guerre.
Par mon art que Lon doit cherir,
Bien plm qrton ne [¢ perfiade ,
Q{t/zﬁzof vir homme q/zl preﬂ a mourir
Ie prenoy qu's [ eft fort malade.
Ce que 1 voy ni'eft defconnert,
Ie ne trompe point fans fineffe,
Et wnon veftement janne ¢ vert,
Monftre aflez, qu'clle eft ma fageffe.
Ie [uis tonfronrs deflons les (ienx 5
Ou ie desncure 1e m'arreffe: '
Et i n'ay samars en les yenx
Attachez, aillenrs g% a la tefle. |
T ous cenx gus ﬁmt contens de mqy?
N ont pas grand [bject de sen plaindre:
Et quicongue obferue ma Loy
Hors mius Uenfer ne dost vien cramndre.
Ie rends tous les T uwres reftonts,
Et tant de farce en eux Laffemble
Qnan feul brust duw mom de LO VTJ’

ﬂ neff pas v denx qm ne tremble.
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U tour ce e omrqm indorpié ;

Dom' Le waleur 72 pomt d f:cfﬁ%p[p
Doir faire botre 4 wma [anté

T ous fes ﬁ[ddf.f dedans 7077 Tem[/la

Pour le Grand Turc.

CeleStes beantez, dmt les yenx ont des trasts
@dampﬁmt tout le monde, &) font g il vons
 adore;
Le corps dece gmd Turcn apas Iémmmp d attraits:
Mais quant a [on efprit, il en a moins encore.
Il eft toufonrs par tont , onbien on mal regen;
Tout anfSitoft qu'sl marc/be , anfSiroft il cbemme
Et bien que denant vous il paroiffe ézoﬁz,
Il wen eff pz:w plus drott 7y de meillenre mine.
(enx qui de la vertu n oferorent s ﬂpprocfyfr
Ne ceffent de le ﬂﬂmre en qm[qm part qu il aille:
Etie croy quil eft dambre, anliend eftre de clm;'r‘
Car il attire a [&fy tons les bommes de paille.
Ceft ff?)if%[ Grand LOVYS, dont les armes
U 100Y
Abbattront [on crotflant ayant fas th co;zqm/?f
 Mais tes [oldats faifant a fes femmes L amonr,
L anront en pew de temps, replanté [ur fatefte.
e
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Pour les Eunuques.

(" ne vois-je icy , [ont-ce des corps |
Qust forent vinans comme 1ous [ommes,
O des [ouches que par refjors
On fait danfer en habit d hommes.

O beantez,, beanx [oleils des ames,
En attendant que Lon [tanra
Silz, font hommes, beftes, onfemm e s
1z, font tont ce quil vons plaira.,

Le Baillif de Gmcnlal d.

EN tout teinps ie [nis tfte &) de facile accez.,

" Te ' : ' I o+ ‘.
le ﬁw AuX VErins ae wf@ge,
5 e [nis cer exccellent Tnoe
Fr 7e,
Qus [eay inger de tont | excepté des procez..

Ve ' 3 . \ ¢
81 ie manqnois d vn tour 4 ce quce je PrOmers,

Ce ﬁr@éf contre ma coxflmme ,
Froe /%5' vz howime de p,fﬁme’
‘&, nay vi ien G "ww ¢ ne volle 1amazr.

Pour l¢ Ba,ﬂhf de Fnﬁand

EE [eay micux la chicannerie

Quz rout le ﬂe’;?e des bumaiins<
""T-?...J

Beiles Fﬁmiw €5 , 1€ VK5 Prie,

;

S

dettez, wos ;’fff:ﬂf 73 1ES FTM1iTT ...L.s,;

e —————
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Mais vainement ic vons propofe
De vous [eruir de mon [canotr;
Vous gagnez, toufionrs voftre canfe ,
Quelgue bon droilt qw’oﬁ putiffe anoir.
Pour le grand Cacique.

VO@J ce grdnd astre des Roys,
Dont les Ayenx tous pleins de glosre,
Ont fast de ¢ dgfze.r exp[ozm

| QJM v pzzrle par tont , c’xcepz‘é’ dans Uhiftoire,
Pour le grand Cam.
CE gm;zd Cams inmais ne .mrtrg/*e

Oniln ait quelque forte d ennnysy
AufSt tout lny cedde an-jourdhny
Hors mis tout ce qui luy refyffe. |

(e Prince accomply de tout point,
Alra place dans nos historres ;

Et des-ja lon peint fes victorres
De coulenrs que Lor ne ot point.

Les Grenadins.
CO?ZW& FE ﬁﬂgm[ dont Landace
Sgast bien quelle eft noftre vertu s
- Nous anons [ bien combattn
Qg_{z’! HoUS 4;”4&?@;;?#6;” [&Z.P[‘ﬁzcﬁ’g . |
A4 i



Pour flatter vn peu les triffeffes
Que nons donne vn mannais deftin,
Nous bennons € foir ) matin
A la [anté de nos masftreffes.

Dedans Clamart tout nous oblige
A prefzdre_ du contentement ;

Et dans ce beau lieu [eulement
La mort du credit nous afflige.

Apres anoir vmideé nos verres
Nous difons de bonnes chanfons,
Ponr charmer Lhofte &) fes gargons
Auec nos voix , ¢ nos guiterres.

Mais par mufique , ny parolles
Ces gens la ne [e gaignent plus ;

Et n'ayment point le fon des luths,
S'3l n'est joincl an fon des pistolles.

- C ¢St en vain qi'a trouffer bagage
(hacun de nous et diligent ;

Sans des nippes , on de Largent

I fant demenrer la pour gage.

Grand LOVITS que le Ciel admre,
Regarde en pitié noStre ennmy
Et pmfe tu vaincre celuy
Qs nous a vole noStre Empire.



-y

/

Chanfon d'vn Grenadin, eftant dans

Vhoftellerie de Clamart.

Ve iayme en tout temps la tanerne!
Que librement se m’y gonnerne ;

Elle n'a rien defgal a (oy:
Ly Vvoy tont ce que i’)} demande ,
Et les torchons y font pour moy
T ous faits de toille de Hollande. _

Durant que le chand nons outrage,
On ne tronne point de boccage
Agreable ¢ frais comme elle eft,
Et quand la ﬁ'aidme mj)i meine ,
Vi malheurenx fagot m’y plaift
Plus que tont le bois de Vincenne.

I’y troune a foubait toutes chofes,
Les chardons mo'y [emblent des rofes,
Et les tripes des ortelans: '
L'on #y combat iamais qisan verre,
Les cabarets ¢ les brelans
Sont les paradis de ls terre,

C¢ft Bacchnus que nons denons (uinre
Le nectar aont 1l nous enyure

A e ne [¢ay quoy de dsuin : .
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E't quicongue a cette lonange
D’eftre homme [ans boire du viw,
S’il en bennoit il fevoir Ange,
Le «vin me vit, ie le careffe
Ceft luy qui bannit ma triffeffe,
Et vefueille tons mes efprits ;-
Nows nous aymons de mefme forte :
Ie le prens | apres ven ﬁﬂ;f pris;
Ie le porte, & sz i1l empam’
Quand iay mis quarte defJns fﬁzn’ .
fc’ [iw1s guay ; Lovetlle me tinte
Ie recule an liew dananger:
aAunec le premier ie me frotte,
Et ie fais [ans [anoir danfer
De beanx entre-chats dans la crotte,
Ponr moy iﬁzﬁac-é tant que ie mesre, -
Ie venx que le vin blanc demenre .
Auec le claivet dans mon corpss
Ponruens qite la paix les ﬂﬂ%ﬂié[ﬁ?g -
Car ic les tetteray debors -~ |
$ils ne s mcordmt hm eﬂf mé[fe _

) .Dialogue
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Dialoguede la Dotuairiere de Billebaha

& de fon Fanfan de Sotte-ville.
[La Dotiriere,

Ve Lon doit bien craindre mes coups,
~QEfE il rien que ie 17 emprifonne?

Le Fanfan.
Certes tous vos traits [ont [i doux
%z'i;c 77 ont tamais ble[[¢ perfonne.
La Douairiere.
L’on doit m aymer vniquement,
Car 1e (s Pﬂ?’fﬁiﬁﬁ’%ﬁﬁﬂf belle. |
Lc Fanfan.
Vos ﬁwx' m'efchanffent tellement
Que 1e 7 .@z froid que quand il gelle.
La Douaitiere.
Ie ne veux plus cherir que vous,
Mais gﬂrdc% bien de me defplaire.
Le Fanfan.
Lors que ze [eray voftve efpoux
Te way garde de vons rien faire.
LaDouairzere.
Voftre vorx rauit tous les fourdss
On fe menrt quand on vous efconte.
Le Fanfan.
Vos beanx geux on [ont tant d amonrs
Chariment ceux Qs 7ae Voyent goute.
y
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La Doiiairiere,
Tay pour vous vne pafSion,
Q*ﬁi 7e peut Aol de [econde.
Le Fanfan.
f@/ ponr Vous vne @fééi‘im,
Que e 1ay que pour tout le monde.
La Dotairiere.
Uous anez, rany dans [z Conr
C cnx g%’m 7y Uit 1012ALS pwc?ﬁ“rfo
Le Fanfan.
Vous anez, fart mourir d amonr

T ons les hommes gt font a naiftre.

DeE LEsTOILLE
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